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ON VIT UNE EPOQUE 
RETRO ■■^^■■■■i^^™ 
ZOLA en aurait fait le sujet d'un livre : tout 

le 19°siècle sous nos yeux. D'abord une entreprise 
de serrurerie de Rezé, fondée en 1886 , immobilisée 
par une grève. Pas de WC, pas de vestiaires, pas de 
douches, pas de chauffage. Les ouvriers se déshabil-
lent dans le froid des machines et repartent chez 
eux, noirs de suie. Le patron refuse tout aménage-
ment et rogne sur la sécurité des chantiers. Un ou-
vrier est tombé de 17 mètres ; indemne. Son surnom ? 
Trompe la mort • Depuis le début de la semaine, les 
ouvriers non syndiqués négocient avec leur; patron: 
qui leur a généreusement accordé UNE chaussure de 
sécurité par ouvrier. Et puis, c'est un propriétaire 
d'immeubles qui exige des retards de loyer à des im-
migrés. 23 familles vivent dans un immeuble déclaré 
totalement insalubre par le préfet. Le propriétaire 
exigeait 180 F. par logement. Son avocat un peu eêné. 
a déclaré qu'ils ne faisaient pas du paiement des 
loyers une affaire d'état. 

TROUBLE 

SURPRENANTE 
Le centre d'IVG de Nantes a obtenu le statut 

du centre de planification. Il y a trois semaines 
c'était foutu* la commission régionale d'agrément 
refusait le statut ? Depuis 8 jours miracle : c'est 
accordé! Parait-il, grâce à l'intervention directe-
ment au niveau du Ministère, de De Ramon, 1'actuel 
directeur de St Jacques. Mme fl rrousseau s'est fait 
taper sur les doigts. Le centre ouvrira (parait-il) 
le 1er Janvier 79. 

DANGEREUSE 
824 morts depuis le débutj de 1 'année en France 

15 morts dans le département, le bâtiment tue beau-
coup. Les deux derniers,morts?Un.charpentier qui 
s'est fracassé la tête}tombant de 6 mètres, sur une 
pierre à la Chapelle-sur-Erdreo Un manoeuvre blessé 
sur le terminal méthanier de Montoir, et qui agoni-
sait, depuis 5 mois. La CGT est préoccupée par cette 
"si^ation catastrophique" et a rencontré Chenard 
pouISlue le futur chantier de l'hôpital nord soit 
"sans morts". Question : la CGT demandera-t-elle 
que la centrale du Pellerin soit un chantier modèle? 

La violence -cancer-de-notre temps,la violence 
problème- de- société, la violence-maladie-de-notre 
civilisation, la violence inquiète tous les gens 
responsables. La preuve? Le premier ministre a pris 
un décret instituant un comité départemental de pré-
vention de la violence et de la criminalité pour la 
Loire-Atlantique. Ses objectifs? "Ce comité aidera 
à analyser les causes et permettra d'orienter la mi-
se en place des mesures de prévention". La violence 
réa-lise l'union sacrée, à preuve la composition du 
comité : Chenard, Pavy substitut du procureur, Me 
Chaumette bâtonnier, Ripoche secrétaire de la FEN, 
Le Taillanter directeur du service régional de la 
police judiciaire, Maurier directeur départemental 
des polices urbaines,bien connu de nos services. 
Déjà, le comVte. fait preuve d'une perspicacité 
remarquable :" il est à signaler une nette progres-
sion de l'alcoolisme et de la toxicomanie et même 
des deux phénomènes conjugués". BERK ! 

I 
SOPHISTIQUEE 
Les globes d'éclairage se remplissent toutes 

les semaines de l'eau suintant des plafonds, l'uri-
ne et l'eau croupissent dans la laine de verre, les 
plaques de laine de verre se soulèvent dès qu'il 
vente. Où ? A l'école normale de perfectionnement^..^) 
de Nantes. Cette école, destinée aux élèves en 
situation d'échec scolaire, a été achevéeen 1974. 
1974-1978, quatre ans pour tomber en ruines, l'his-
toire s'accélère. La ville, qui depuis longtemps 
a exprimé ses réserves, et le préfet se renvoient 
la balle. Les parents d'élèves, les enfants et les 
éducateurs ont manifesté leur inquiétude. Le dossier 
suit son (long) cours. 

IMPITOYABLE 
Les cafés de Nantes sont en ébullition. Les 

vins viennent d'augmenter d'un franc et plus par 
bouteille. Conséquence : le verre de GrosPlant à 
1,80 F."La spécificité socio- culturelle de la 
Basse-Loire est en danger" nous a déclaré un socio-
logue marxiste de la fac de lettres. 

gd. 

| ... FORMIDABLE 
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CONTRE 
Sur la zone Industrielle de Carquefou, l'entreprise Brissoneau, 

c'est la vieille métallurgie nantaise, celle qui travaille essentiel-
lement pour la Navale et qui se trouve actuellement frappée de plein 
fouet par la "restructuration". 

Sur cette même zone existe un regroupement politique dénommé 
"Vent de la Zone" (1). Depuis 1972, il intervient en permanence sur 
les boites de la Zone à propos des événements locaux et régionaux, 
en fonction des objectifs militants principalement explicités lors 
de la campagne législative autour des candidats "Unité Populaire pour 
le Socialisme". Actuellement, ce sont les 282 licenciements annoncés 
à Brissonneau pour mars 1979 (cf. APL no. 48) qui les préoccupent. 

Par une conférence de presse, le groupe "Vent de la Zone" a pré-
senté un document intitulé "Restructuration..." dans lequel sont pré-
sentés des éléments de reflexion et des axes de lutte sur les problème, 
de 1 ' emploi. 

RESTRUCTURER 
Le premier but est d'expliquei 

la logique de la restructuration 
de la métallurgie, pas simplement 
dans l'abstrait mais aussi par des 
citations et des chiffres extrait; 
du rapport du C. A. remis aux 
actionnaires du groupe Schneider 
S. A., qui représente 75 % du 
groupe Empain Schneider dont dé-
pend Brissonneau. 

La restructuration, c'est 
simple: on prend les secteurs 
rentables et on liquide les autres 
"les solutions relèvent tout 
d'abord d'une analyse rigoureuse 
des créneaux d'activité encore 
ouverts, au sein de la concurrent 
internationale, à nos entreprises: 
elle passe sans aucun doute par 
une sélection sans complaisance 
des points forts ainsi dégagés et 
par un abandon des points faibles 
qui sont excessivement consomma-
teurs de capitaux". 

Au sein du groupe, on ne lé-
sine pas avec les canards boi-
teux. On ne fait pas non plus 
grand cas des ouvriers. Pour Bris> 
sonneau "la faiblesse du carnet 
de commandes présage une année 
1978 extrêmement difficile. Une 
réduction d'effectifs et un ré-
aménagement des horaires de tra-» 

vail seront nécessaires pour 
mieux répartir la charge des 
ateliers et des bureaux d'étude". 

Coté patronat et gouvernement 
on justifie tout ça par une fu-
ture création d'emploi dans les 
secteurs qui s'en sortiront... 
parfois aussi, on met en avant 
l'indépendance nationale sur la 
base de multinationales "fran-
çaises"; par exemple, Peugeot-
Citroën-Chrysler Europe. Inutile 
de dire quen matière d'indépen-
dance nationale, c'est vraiment 
une réussite. C'est du même ordre 
que pour le nucléaire. 

EMPAIN ET LE NUCLEAIRE 
... Le choix stratégique du 

groupe, c'est le nucléaire: "de-
puis le début des années 1970, la 
stratégie du groupe a été axée sur 
un but: contrôler l'industrie 
française des centrales nucléaires 
Pari tenu, puisque Empain Schnei-
der a volé de succès en succès: 
appui sans faille de la Vème Ré-
publique pompidolienne, puis gis-
cardienne; abandon de la filière 
CEA au profit des techniques 
\<festinghouse ; financement public 
multiforme (avances d'EDF, éché-
ancier sur mesure, entrée du CEA 
à Framatome...); prospection in-
lassable des ministres français 

auprès des gouvernements étran-
gers, du tiers monde spécialement 
(exportation de centrales en Irak, 
Iran...); éviction du concurrent 
potentiel (la CGE) ; et enfin en-
trée, dans la structure d'étude 
et de production des réacteurs sur 
générateurs, filière où le CEA 
bénéficie d'une grande avance 
technique sur les américains"... 
(Dictionnaire des groupes indus-
triels et financiers en France, 
p. 142). 

Orientation que la CGT ne 
semble pas désapprouver puisque 
la Vie Ouvrière (V. 0.) de juin 
1977 a fait paraitre, sans aucun 
commentaire, sur une double page 
un article d'EDF où on peut lire: 

"Actuellement, peu de pays 
mettent en oeuvre une programma-
tion aussi normalisée que la Fran-
ce . 

(1) - qui comprend des 
ouvriers et des habitants 
de la zone, militants poli-
tiques (PSU) et inorganisés. 
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La Société Framatome, crée 

pour la fabrication de toutes les 
chaudières nucléaires de la fili-
ère à eau sous pression dont elle 
a ainsi le monopole en France, 
utilise la licence du procédé PWR 
de la société américaine"Westing-
house: cela lui a permis de béné-
ficier de l'expérience déjà ac-
quise aux Etats Unis cù la filière 
PVR commence à avoir une assez 
longue carrière". 

"En conclusion, l'importance 
du palier 900 M et son dévelop-
pement planifié permet à l'indus-
trie française de se situer aux 
meilleures places sur le marché 
international de l'exportation, 
en lui apportant la double réfé-
rence : 

- d'une expérience exception-
nelle acquise par ses équipes 
d'ingénieurs 

- de l'importance du parc des 
centrales d'Electricité de France, 
en service ou en construction." 

Et Vent de la Zone de démys-
tifier aussi les illusions sur le 
Nucléaire créateur d'emploi: d' 
après une enquête de la Mairie de 
Nantes, la construction de la 
Centrale du Pellerin apporterait 
peu de travail dans la région, 
tant au niveau de la métallurgie 
qu'au niveau des travaux publics. 

QUELLES LUTTES ? 
Alors se pose le problème de 

lutter contre les licenciements. 

Pour l'instant, à Brissonneau, on 
prend ses dispositions pour les 
mois à venir. La tactique syndi-
cale que soutient Vent de la Zone, 
c'est la création progressive d'un 
rapport de forces régional par une 
information et quelques actions 
spectaculaires. 

Par exemple, les Brissonneau 
ont déjà envahi la DATAR, et jeu-
di dernier, ils ont bloqué la Com-
mission Paritaire pour l'emploi. 
Ils veulent qu'on parle d'eux. 
Ils veulent sensibiliser et mobi-
1iser . 

L'objectif, c'est de rompre 
l'isolement et de se joindre non 
seulement aux autres boites de la 
région nantaise frappées par la 
restructuration, mais aussi aux 
autres forces sociales victimes 
de la crise. 

Se pose alors le problème des 
blocages dans la lutte. Il y en a 
deux. Le groupe Empain Schneider, 
c'est le monstre capitaliste pour 
lequel les 1000 ouvriers de Bris-
sonneau ne pèsent pas lourd. 

Le second, plus délicat à 
dépasser, c'est le blocage des 
syndicats. Tout se passe comme si 
les confédérations syndicales 
bloquaient les chances de luttes: 
aucune coordination, priorité aux 
négociations. Une des conséquences 
du défaitisme syndical, c'est la 
perte de confiance des travailleur 
dans les grandes centrales syndi-
cales, perte de confiance de plus 
en plus accentuée dans la région 
nantaise7affirme Vent de la Zone. 

DURCISSEMENT ? 
Avec le temps, la lutte risque 

donc de se durcir. A Brissonneau, 
entre la capitualtion immédiate et 
les petits espoirs de s'en sortir, 
on mise sur ces derniers. Aussi, 
Vent de la Zone envisage de ma-
térialiser concrètement la cré-
ation d'un rapport de force, éven-
tuellement par la création d'un 
Comité de Soutien. 

En évoquant l'unité populaire 
et la récente grève de la faim de 
Jean Cadiot qu'ils ont largement 
soutenu, les militants de Vent de 
la Zone envisagent de passer à 
un dégré supérieur dans la lutte 
contre la restructuration. L'idée 
est de d'appuyer sur les contcLct! 
ouvriers et populaires crées dans 
les années passées pour faire en 
sorte que la lutte de Brissonneau 
ne reste pas cloisonnée et isolée, 
En regroupant les secteurs vic-
times de la crise, en se coordon-
nant aux mouvements comme celui 
du nucléaire, une issue est peut-
être possible. 

Sans précipitation ni triom-
phalisme, Vent de la Zone et les 
Brissonneau se préparent à un 
long hiver. En espérant ne pas 
être les seuls. 

PAUL K. 

COMMISSION BLOQUÉE 
Journée active jeudi dernier. 

A Brissonneau, aucune occasion 
n'est laissée de côté pour parler 
des licenciements. Après un dé-
brayage un peu houleux à l'appel 
de la CGT et de la CFDT, les ma-
festants se rendent à la réunion 
de la Commission paritaire de 
l'emploi qui se tient à Chantenay 

Puisqu'à l'ordre du jour était 
inscrit le problème des 282 li-
cenciements, pourquoi ne pas y 
aller ? En bloquant la Commission 
pendant 3 heures, les manifestant! 
ont exigé "que soient apportées 
des solutions concrètes permet-
tant d'annuler les 282 licencie-
ments" 

Selon le communiqué de la 
CGT et de la CFDT, l'occupation 
de la salle a eu lieu jusqu'à 
ce que la délégation patronale 
s'engage "à prendre contact 
avec la DATAR et à provoquer à 
brève échéance une rencontre pa-
ritaire au niveau de la métallur-

gie nantaise entre délégations 
syndicale et patronale, afin de 
rechercher des solutions concrè-
tes permettant d'annuler les li-
cenciements à BLM." 

Dans la soirée de Jeudi, la 
préfecture téléphonait aux orga-
nisations syndicales pour un 
rendez-vôus la semaine prochaine, 
Comme quoi, manifestez, manifes-
tez, il en sortira sûrement quel-
que chose... 

Les salariés de Brissonneau bloquent 
la commission paritaire de l'emploi 
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LE GROUPE EMPAIN. SCHNEIDER 
Le groupe Empain est à la 

fois un groupe industriel et fi-
nancier: il comporte un secteur 
bancaire important. De ce point 
de vue, il est le troisième 
groupe financier en France après 
Suèz et Paribas. 

Il comprend plus de 300 so-
ciétés (plus de 240 en France) 
avec 134.000 salariés. Les plus 
grosses sociétés: Creusot Loire, 
Chantiers de France Dunkerque, 
la Sidérurgie Normande (SMN), 
ARBED (Sidérurgie de la Sambre), 
Merlin Gérin, SPIE Batignolles, 
Jeumont Schneider, Ernault Somua. 

Le groupe Empain est très lié 
au groupe américain "Westinghouse . 
Il comprend un secteur bancaire 
important avec la Banque de l'Unie 
Européenne . 

Les activités du groupe sont 
très diverses: Sidérurgie, con-
struction navale, centrales nuc-
léaires..., mais aussi les montrej 
(JAZ), l'immobilier (La Maison 
Evolutive...), le matériel de 
sport (Fusalp), la production de 
sucre (Agricole de la Guadeloupe 
...), les travaux publics (SPIE 
Batignolles), l'alimentation 
(Biscuiterie Jacquet, Champagne 
Veuve Cliquot); l'hôtellerie 
(Borel ...), etc.. 

Le chiffre d'affaire de 
groupe est de 26,5 Milliard de F 
(nouveaux) en 1977. Le bénéfice 
net (officiellement déclaré!)du 
groupe Schneider S.A. (qui repré-
sente 75 % du groupe Empain) est 
de 88 million de F en 77 (soit 
presque 9 milliards d'ancien 
francs) ; auxquels il faudrait ra-

jouter 110 millions de F de pro-
visions et 57 millions de F ce 
reserves ! 

Extrait du document "Vent de la 
Zone" -

EMfVMNl SCHN EIDER 

«Il 
Mous 6o/vimES ill 
A 2.I3oi&TS 

m 

LA JUSTICE 
Très peu d'étudiants lundi 

20, jour du procès de 4 inculpés. 
60 à 70 étudiants se sont rassem-
blés devant le palais de justice 
vers 14 H. Mais, depuis 13 H 30, 
les forces de police avaient pris 
le coin en main. 

Tandis qu'une dizaine de 
lies filtraient les entrées, une 
cinquantaine de leurs collègues 
attendaient on ne sait trop quoi 
au coin de larue. Dès 14 H le 
président aborda l'histoire en 
précisant que l'université s'était 

portée partie civièe. La séance 
fut rapide car Maitre Chotard 
qui défend 2 des 4 inculpés était 
souffrant. Quant à son associé, 
Maitre Toupié, il ne pouvait se 
substituer à lui car étant ensei-
gnant à la fac, il lui était im-
possible de plaider. 

Aussi, après quelques ins-
tants de réflexion, le président 
décida de reporter le procès au 
lundi 27 novembre. On est sûr 
d'une chose,c'est que les étu-
diants qui ont fait le voyage 
^jusqu'au palais de justice l'ont 
/principalement fait dans l'espoir 
de savoir enfin comment les incul 
pés avaient été démasqués et de 
voir un peu la tête des témoins d« 
1 'accusation. 

D'AVOIR DES 

OPINION)^/ 

LE PRESlD&lOr E>& L'ASSoc^ATïOki 
LE&iT<Vv\£7 IDÊFëKIS^ iWEfJîè&G gr 
■SOR. TOUTE UM- FAiPÎH E>Ecy_Aft^ 

J'entend 1 
'«. moh ) 

En résumé, les étudiants 
sont quittes pour revenir. La 
semaine prochaine, vous pourrez 
peut-être enfin lire la fin de 
cette belle histoire. Vous pour-
rez lire aussi la morale Spars-
feld (lire parfaite) 

Roux ta bille 
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Pour défendre ROUGE, menacé 
de disparaître, pour fêter le 40ème| 
anniversaire de la fondation de la 
IVème Internationale, la LCR de 
Nantes organise le 2 décembre une 
FETE ROUGE de 14 H à 24 H au cen-
tre social de PORT-BOYER. 

■ PRESSE 
- 14 H - 16 H : débat sur la pres-
se - journaux locaux et régionaux 
invités. 

■ INTERNATIONALE 
- 17 H 30 - 19 H 30 : forum sur 
la IVème Internationale. 

■JEUNESSE 
- 14 H - 16 H : débat sur les mo-
bilisations actuelles de la jeu-
nesse, sur le projet de création 
des JCR. 

. 19 H - 20 H 30 : deux débats : 
* NJCLE4ÏPE 

- le nucléaire : programme 
électro-nucléaire du gouvernement 
la centrale du Pellerin, quelle 
lutte engager ? 

■ AVOFTEMENT CONTUiCCPTICM 
- l'avortement contraception 

la loi, la situation actuelle, 
l'ouverture d'un 2ème centre d' 
IVG sur Nantes. 

• EA rVewe ET LE* TACHES 

- 21 H - 21 H 30 : C. MICHALOUX 
présente la IVème aujourd'hui, 
et les tâches des marxistes-ré-
volutionnaires . 

15 H - 17 H 30 : théâtre du GA-
LION qui jouera "La file indien-
ne" sa dernière pièce + un débat. 

- 17 H 30 - 19 H : le théâtre FOU 
Prévert à corps et à cris 

- 19 H - 19 H 30 : DUCHEMIN 

- 20 H - 21 H : le groupe NOA 
(musique contemporaine) 

- 21 H 30 - 23 H : théâtre de la 
"PETITE ORTIE" groupe récemment 
créé sur Nantes qui jouera : "La 
belle aux deux têtes". 

- 23 H - 24 H : Rock à gogo avec 
le groupe "BILL BAXTER". 

Dans 
21 H 30 -
dée) ; 23 

un autre espace : 
23 H : groupe FOLK (Ven 
H : marionnettes : "Le 

Crédit Agricole mu TUE lie des 
Paysans" par le groupe de Paysans 
Travailleurs de Derval + débat. 

Prix des places : 20 F. b.il 
lets à retenir auprès des mili-
tants(tes) de la LCR, ou à la 
Librairie 71 à partir du 20. 

Pour les enfants, une anima-
tion permanente dans un lieu pro-
che (musique, théâtre, marionnette 
maquillage, jeux., autour d'un 
thème). Pour les tous petits, 
une crèche dans un lieu calme 
tout proche du Centre Social. 

Et pour compléter le tout, 
des stands, une librairie, un bar, 
de la bouffe. 

(VUOTiEx'eKl? 
LES 

PooR 

NUCLEAIRE ET EMPLOI 
Le CRIN invite tous ceux qui 

veulent participer au travail des 
commissions ou qui peuvent appor-
ter des informations et des docu-
ments à la réunion qui aura lieu 
jeudi 30 novembre à 20h 30 au 
Local de 1'APL, 26bis, Bd. R. 
Schuman, Nantes. 

Cette réunion est destinée 
à coordonner le travail des 3 
commissions : 

1• - Nucléaire et création 
d'emploi: emplois crées/emplois 
supprimés , 

2. - Types d'emplois relatifs 

au nucléaire 

3. - Nucléaire et type de 
croissance• 

Le groupe de travail "NUCLEAI-
RE ET EMPLOI" du Collectif Uni-
taire des Comités de la Basse 
Loire et Organisations contre la 
Centrale du Pellerin a procédé à 
un premier examen sur l'importance 
du marché nucléaire dans les prin-
cipales entreprises de la métallui 
gie de la Loire-Atlantique. 

Il invite les camarades dont 
le secteur professionnel pourrait 
être intéressé par le nucléaire 
à se joindre à la prochaine réunie 
qui aura pour but de sortir du 
matériel d'information sur le 
thème "Nucléaire Emploi Chômage" 
destiné aux travailleurs. 

Le calendrier des thèmes 
diffusés tenant compte des pré-
occupations actuelles des sala-
riés sera: 

* Emploi, chômage et le 
Nucléaire 

* Le nucléaire comme solutior 
aux besoins énergétiques 

* Peut-on lutter contre la 
Centrale du Pellerin? 

* Quelle sécurité pour les 
travailleurs du nucléaire 
et de la population? 

* Le nucléaire comme restruc-
turation du capitalisme et 
de l'Etat Policier. 

Prochaine réunion: vendredi 
1er décembre 20h 30, 26bis, Bd. 
R. Schuman, Nantes. La réunion est 
ouverte à toute personne intéressé 
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IMPOTS A L OEIL? 

Novembre, 1'époque des pe-
tites feuilles bleues qui tom-
bent dans nos boites à lettres. 
Cette année, le budget adopté 
par la municipalité devait se tra 
duire par une augmentation moyen-
ne de 13 à 14%. En fait,nombreu-
ses sont les feuilles d'impôts 
qui traduisent une hausse de 20 
à 307°. Pour faire passer la potioi| 
amère, la municipalité a décidé 
de faire ouvrir un bureau de re-
lations publiques à la Mairie de 
Nantes, dans l'immeuble des ma-
riages. Le lundi, le mercredi, 
le vendredi,un(e) élu(e) et deux 
employés reçoivent les mécontents 
de 13 à 17 H. 

Vendredi 24 Novembre, 15H30 
une quinzaine de personnes atten-
dent sur cinq rangées de chaises. 
Chacun avance d'une chaise, com-
me à confesse. Beaucoup de petits 
vieux, la casquette vissée sur 
la tête, l'imperméable ou le 
manteau élimé, la fameuse feuille 
à la main. 

Ceux que j'interroge 
sont de Chantenay et du Sud-Loire 
" Les impôts ont augmenté de près 
de 307°, alors je me suis inquiété 
de savoir si je ne pouvais pas 
obtenir un dégrèvement" confie 
la vieille dame. "Moi, j'ai une 
belle-mère à charge et j'ai été 
surpris de 1'augmentation, sur-
tout que le quartier n'a pa 1'om 
bre d'un aménagement depuis des 
années. Tout est fait pour le 
centre, le plateau piétonnier. 

Les commerçants sont contents, 
eux, grogne un 3ème. Ce qûils 
pensent du bureau d'information 
municipal ? "Ils ont l'air bien 
gentils. Et puis, on ne peut pas 
les juger au bout d'un an. Pour 
l'instant,on paie la politique 
de l'ancienne municipalité." 

Les gens de la mairie re-
connaissent leur impuissance : 
" on ne fait guère qu'orienter 
les gens vers les.services fis-
caux. 

On ne maitrise pas du tout 
le montant des impôts parce que 
c'est le gouvernement qui fixe 
les bases d'imposition. C'est 
vrai que 1'augmentation de cetfee 
année a surpris beaucoup de gens 
mais elle avait été décidée en 
1974, bien avant qu'on soit élu." 
Le bureau d'information a-t-il 
du succès ? "On voit les mêmes 
gens que les autres années, des 
gens âgés, des chômeurs qui veu-
lent obtenir une exemption." 

N'attendez donc pas grand 
chose de la mairie car la déci-
sion d'accorder des remises ou 
des délais appartient aux ser-
vices fiscaux. Nous avons ex-
trait de "Nantes -votre ville" 
trois modèles de lettres à en-
voyer aux services fiscaux, Cen^ 
tre administratif Cambronne, 2 
rue du général Marguerite. 

Essayez toujours. 

G. D. 

Modèles de lettres 

Modèle de lettre N° 1 

Demande de délais de 
paiement et de remise 
de pénalités de retard 
au percepteur 

Rôle n°.... nom. prénom, adresse, 
date. 

Monsieur le Percepteur, 

Il m'est impossible de payer en 
temps voulu les impôts que vous 
me réclamez par avis d'imposition 
dont ci-joint photocopie. 

En effet, l'ai de très grosses 
difficultés passagères (exposer 
ici votre situation). 

En conséquence, j'ai l'honneur de 
solliciter de votre bienveillance 
des délais de paiement. Je vous 
propose de vous verser un premier 
acompte de F à la date du 
et de vous régler le solde à raison 
de F par mois. 

En raison de ma situation très 
difficile, je vous serais très recon-
naissant de bien vouloir m'accor-
der la remise des pénalités de 
retard. 

Dans l'espoir d'une réponse 
favorable, je vous prie d'agréer. 
Monsieur le Percepteur... 

Signature 

Modèle de lettre N° 2 

Demande de remise ou 
de modération au chef 
des services fiscaux 

Modèle de lettre n° 3 

Demande de sursis de 
paiement au percepteur 

Rôle n°. 
date 

Nom, prénom, adresse, Rôle n°. 

date, 

Nom, prénom, adresse, 

Monsieur le Chef des Services 
Fiscaux, 

J'ai été assujetti aux impôts 
locaux de l'année 1978 suivant 
avis d'imposition dont ci-joint 
photocopie. 

Or, je suis dans l'impossibilité 
absolue de payer cette somme 
pour les raisons suivantes (exposer 
la situation familiale : salaires, 
emploi, enfants, maladie, loyer, 
etc.) 

Je sollicite donc la remise ou la 
modération la plus large possible 
de la somme réclamée. 

Veuillez agréer. Monsieur le Chef 
des Services Fiscaux, l'expression 
de mes sentiments distingués. 

Signature 

Monsieur le Percepteur, 

Je vous prie de trouver ci-joint 
copie de la demande de remise 
gracieuse que j'envoie ce jour 
à Monsieur le Chef des Services 
Fiscaux, ainsi que la photocopie 
de l'avis d'imposition que vous 
m'avez envoyé. 

Je vous serais très reconnaissant 
de bien vouloir surseoir au recou-
vrement des impositions dont ie 
suis redevable en attendënt la 
réponse des Services Fiscaux. 

Je suis dans une situation mafé-
rielle très difficile pour les raisons 
suivantes (exposer votre situation). 

En vous remerciant i l'avança, 
je vous prie d'agréer, Monsieur 
le Percepteur, l'expression de mas 
sentiments distingués. 

Signature 



ENVIRONNEMENT. 9 -L UTOPIE OU LA MORT ! 
Afin de célébrer son lOème 

anniversaire, l'ASCODE, Associatio 
d'Elus du Département, Municipaux 
et autres, pour l'aide au Tiers 
Monde avait invité René Dumont, 
qui avait présidé à sa création 
en 1968, le samedi 4 novembre au 
Centre Neptune devant une salle 
bien remplie. 

"1 Nord-américain de moins, 
c'est 500 paysans africains qui 
ont de quoi se nourir!" Simple 
comparaison entre le niveau moyen 
consommation du citoyen des Etats 
Unis, pratiquement convaincu de 
l'américanvay of life, et du pay-
san africain, qui fit tressailir 
une bonne partie des élus et 
leurs dames (heureusement ils n' 
étaient pas les seuls dans la 
salle): la soirée était lancée. 

René Dumont, agronome 75 ans 
aux prunes, ex-candidat malheureux 
à la présidence de la République 
(c'est un certain Giscard qui a 
été élu) parcourt la France et 
le Monde depuis bientôt 50 ans es-
sayant de lutter contre le sous-
développement, la famine montante 
et la misère des plus pauvres des 
pays pauvres; les paysans. Ce 
chemin l'a conduit, des proposi-
tions techniques pour l'agricul-
ture française aux lendemains de 
la guerre à l'analyse des système: 
sociaux du Tiers Monde, à l'étude 
de divers types de transition 
vers le socialisme et à un engage^ 
ment politique, écologique, non 
productiviste• 

Loin de s'apitoyer sur ces 
pauvres petits nègres bien mal-
heureux qui ne mangent pas à 
leur faim et à qui il faudrait 
envoyer quelques dons (certains 
semblaient les regretter dans la 
salle), afin de pouvoir roter 
sans mauvaise conscience, d'em-
blé R. Dumont situait le problème 

Ces P/WS 3X> VB «IOUPE/ <rfesi 
D'UN SALE ! s'its. fje jJo^s 

FAUDRAIT <-6s BAVER 
LAcAK-TE"... 

gaspillage 
La production agricole des 

pays pauvres stagne, dans beau-
coup d'entre eux son taux de 
progression n'atteint pas celui 
de ia population. La famine la-
tente dans laquelle se débattent 
400 millions de sous-alimentés, 
n'est que l'autre face du gaspil-
lage de la société industrielle 
capitaliste, et de son exploita-
tion effrénée des ressources du 
Tiers Monde. 

- Que feront dans 50 ans les 
paysans marocains, mauritaniens 
quand leurs phosphates qui engrais 
sent nos terres seront épuisés? 

- La production industrielle 
des nourritures pour chiens re-
présente par tête de chien améri-
cain environ le revenu moyen in-
dien ! 

- Pourquoi le tiers du pain 
acheté finit dans les poubelles? 
(Là faut dire que le Président de 
l'ASCODE - catholique pratiquant -
avait son idée la dessus et pas 
n'importe laquelle. C'est parce 
que les JEUNES ne mangent plus le 
pain rassis !) 

- Et que fait l'armée français 
au Zaïre, au Tchad, chez les 
saharouis sinon défendre cet état 
de fait! (flottement dans la salle 

frapper le 
bourgeois. ■ ■ 

Et puis cessant d'être agro-
nome économiste, politique, il 
devient simplement réaliste, le 
bourgeois il faut le frapper au 
ventre, si nous continuons à 
vivre sur ce pillage, un jour ILS 
ne le supporterons plus, et alors 
que feront les 400 ou 500 millions 
de pays riches, face au 5 milliards 
de déshérités? 

- A une questio - sur la posi-
tion de la municipalité nantaise 
en matière de collecte sélective 
et de recyclage des ordures, le 
conseiller municipal de Nantes 
présent cru bon de préciser que 
cette question était à l'ordre du 
jour... du lendemain. Vieille fi-
celle politicarde pour dire quel-
que chose, quand on a rien à 
dire. La salle ne fut pas dupe. 

Dumont a le mérite de ne pas 
envoyer le Tiers Monde sous les 
tropiques où tout est plus beau, 
plus exotique même la misère. Le 
gaspillage, c'est aussi le gaspil-
lage d'énergie et bien sur le nuc-
léaire. Ce fut l'occasion pour un 
paysan du site du Pellerin de rap-
peler avec force et émotion l'ab-
sence de démocratie, le mépris de 
la population concernée et 1 'oppo-
sition irréductible à ce symbole 
de la société productiviste et to-
talitaire. Lutter contre la famine 
contre le crime d'enfants dont le 
cerveau ne se développe pas faute 
de protéines, c'est lutter chez 
nous, contre l'exploitation des 
travailleurs bien sûr, mais aussi 
contre la société du gaspillage, 
du militarisme, pour un projet 
global de civilisation à basse 
consommation d'énergie et de miné-
rais vivant en harmonie avec la 
nature . 

Quelqu'un qui lui reprochait 
de nous ramener à l'âge de la 
pierre, une personne repondit 
simplement "et le béton, c'est 
pas de la pierre?". 

- Après un dernier intervenant 
dans la salle qui précisa qu'il 
"fallait être clair, que ceux qui 
votaient Giscard n'avaient rien 
compris, qu'il fallait voter à 
gauche, mais sans se tromper, car 
la gauche qui fait la politique 
de la droite, c'est la droite, pas 
la gauche". Le Président de 
l'ASCODE essaya de conclure, mais 
ses premiers borborygmes furent 
couverts par les huées. 

A bientôt, René, à dans 10 
ans pour le 20ème anniversaire!!! 

PS: S'ils t'invitent! 

A lire: L'Utopie ou la mortî René 
Dumont, Point Politique, éditions 
du Seuil, 11 F. ce^r**.L 
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transige 
WESSAFIC, vous vous souvenez ? Cette firme d'aliments du bé-

tail qui, en février dernier, avait perdu des plumes lors d'un 
procès mémorable à Laval. 1500 paysans avaient marqué, ce jour-là, 
leur volonté de ne plus se laisser piéger par l'intégration., 
WESSAFIC intoxique, WESSAFIC nous endette... On avait recensé, à 
cette occasion, plus de 200 cas d'éleveurs en difficulté avec la 
firme. Un volumineux dossier avait été produit, qui parlait d'ex-
ploitatior. du travail paysan, de trafics et de truandages, et aus-
si des dangers que faisait courir la Wessafic aux consommateurs... 

Depuis, peu de bruits. On avait juste appris que Wessafic chan-
geait de nom, seins doute pour se refaire une"yirginité"... Aujour-
d'hui, après bie" des tergiversations, Wessafic semble décidée à 
négocier, à fai: des concessions, à gommer au plus vite les in-
justices les pli. J criantes. Histoire de faire "peau neuve", , et 
de s'attirer une nouvelle clientèle... En tous cas, le Comité de 
Liaison des Eleveurs Intégrés (C.L.E.I.) est décidé à saisir la 
balle au bond et à imposer une solution satisfaisante pour les 
80 affaires actuellement sur le tapis. 

négoces 
Depuis le procès de Laval, les 

choses avaient un peu traîné. La 
WESSAFIC, sollicitée par les éle-
veurs pour négocier, renvoyait la 
balle : "le problême nous dépasse. 
Adressez-vous à l'IFAA." L'IFAA, C 
est 1'Interprofession des Fabricant 
d'Aliments d'Alaitement, section du 
CNPF qui regroupe des firmes comme 
Bridel, Sanders, Verrier, et même 
des coopératives telles l'ULN. 

Or, l'IFAA semble en l'occuren-
ce avoir lâché WESSAFIC, indisposée 
peut-être par l'excès de tapage cré 
é autour de cette affaire bien dou-
teuse... Bref, 1'Interprofession 
voulait bien discuter contrats -
en général - mais question litiges 
avec la firme, c'était à Wessafic 
de prendre ses responsabilités. 

Ce qu'elle a fini par faire. 
Mise par le CLEI devant l'alterna-
tive négociation ou reprise de 1' 
action ( et, vu les derniers évé-
nements, elle se doutait bien que 
ce n'était pas du bluff ), elle a 
accepté de rencontrer les éleveurs 
jeudi dernier, à la Chambre d'Agri-
culture de Nantes. 

surprises 
Lévèque, directeur, accompagné 

d'un membre du contentieux, s'est 
retrouvé devant 25 à 30 agricul-
teurs, venus d'un peu,tous les 
coins de France( Rhône-Alpes, Sud-

Ouest, Normandie, Poitou-Charente, 
Pays de Loire, Bretagne ). 

Etonnant dans ce type de négo-
ciations où les représentants des 
firmes se déplacent rarement à 
moins de 6 ou 7, et avec des dos-
siers mieux instruits. 

Impression générale de cette 
journée : on a senti la volonté 
de la firme de ne pas rompre la 
négociation. Par trois fois, on a 
frisé la rupture, et à chaque fois 
Lévèque a fait des concessions pouj: 
pouvoir continuer. 

" Il y a des choses qui ont 
changé, reconnaissait-il; et c'est 
vrai qu'on a perdu à Laval ". 

Comment celà s'est-il traduit 
concrètement ? Et d'abord, le cadr^ 
général de la négociation. 

préalables 
Le CLEI en avait posé dès le 

matin. 
- L'arrêt des poursuites judiciai-
res pendant toute la durée de la 
négociation : ACCEPTE. 
- La pleine reconnaissance du Comi 
té de Liaison, et la nécessité d' 
un accord sur 1'ensemble des quel-
ques 80 dossiers à examiner. A cet 
effet, il était demandé à la Wessa 
fie de verser l'argent dQ aux éle-
veurs sur un compte du CLEI bloqué 
jusqu'à la fin des négociations. 
Afin qu'il n'y ait pas de "solu-
tions" individuelles. Condition 
également ACCEPTEE. 

- La 'reconnaissance de la nullité 
des contrats, qui ne pourraient en 
aucun cas servir de base pour le 
règlement des dossiers. La base du 
règlement étant le paiement du tra-
vail effectué par l'éleveur. 

Lévèque, même s'il lui était 
difficile d'admettre la nullité 
des contrats, n'a pas dit non... 
La base de règlement proposée par 
les éleveurs des Pays de Loire re-
pose sur des résultats d'élevage 
établis, de 69 à nos jours, pour 
les éleveurs de veaux de la CANA. 

Le représentant de Wessafic, 
loin de contester ce mode de cal-
cul, l'a même trouvé"intéressant". 

Sur ces bases, quatre dossiers 
ont ensuite été examinés concrète-
ment. 

Deux cas ont été réglés : ce-
lui d'un éleveur du Lot-et-Gàrone, 
et un autre concernant un éleveur 
de Charente-Maritime. 

Les deux autres dossiers sont 
bloqués pour le moment. 

La firme Wessafic ne semble pas 
être prête à reconnaître la respon-
sabilité de la mauvaise qualité de 
l'aliment dans les résultats d'é-
levage. 

Elle a jusqu'à mardi soir pour 
apporter une réponse écrite aux 2 
dossiers en suspens. On verra a-
lors jusqu'où va sa volonté de né-
gociation. En cas de réponse posi-
tive, une nouvelle rencontre pour-
ra avoir lieu jeudi prochain. Au 
programme : l'examen de 6 ou 7 
nouveaux dossiers sur les 80 qui 
restent à régler. 

Affaire à suivre. 

WESSAFIC 
"NEW.LOOK" 
NE DITES PLUS WESSAFIC, MAIS 
"WESSANEN-FRANCE" 

"WESSAFIC", c'était le mariage 
d'une firme agro-alimentaire hol-
landaise, la Wessanen, et de la 
"Franco-Indochinoise" (F.I.C.) : 

banque ou firme d'aliment du bé-
tail ? On n'en sait trop rien. 



PAT8ANS.il 
Depuis Laval, divorce . La 

F.I.C. aurait retiré ses capitaux. 
Changement de sigle : naissance de 
la "Wessanen-France". 

Simple mouvement de capitaux? 
Beaucoup d'éleveurs pensent que 
cette nouvelle étiquette corres-
pond aussi au besoin de se refai-
re, après les déplaisantes histoi. 
res de l'an passé, une image de 
marque. La négociation en cours 
serait également un moyen de met-
tre les pouces pour "redorer le 
blason" de la firme. -

Autre objectif : étendre le ré-
seau de vente d'aliments. Actuel-
lement, la WESSANEN essaie de se 
réimplanter, particulièrement dahs" 
le Sud-Ouest, de se refaire une 
clientèle. Tarn-et-Garonne et Gers 
sont le terrain de prospection, et 
les femmes de paysans la cible pri-
vilégiée. Traditionnellement, elles 
élèvent des oies. Autrefois, pour 
les nourrir, elles se contentaient 
de couper de l'herbe. Aujourd'hui 
la technique a imposé l'alimenta-
tion par granulés. Moc erae n .s 
coûteux. Les prospecteurs■de rfes-
sanen rappliquent avec une propo-
sition alléchante : un petit ate-
lier d'appoint, l'élevage c quel-
ques petits veaux, avec un fixe". 

On raconte aussi que les dé-
marcheurs de Wessafic battent pas 
mal la campagne vendéenne de ce 
temps. Avec des fortunes diverses, 
certains s'étant proprement fait 
jeter à la porte... 

Toujours est-il que la Wessaner 
France n'a jamais produit autant 
d'aliments. Où ça passe tout ça ? 

( Ces vVeiUÏS 
\^H£SroïP.es 

Quelques autres précisions, 
puisque nous vivons à l'heure des 
multinationales. 

La Wessanen, qui possède plu-
sieurs unités en Hollande, semble 
avoir vocation européenne. Pour 
la France, on commence à connaître 
... Mais ce n'est pas tout. 

Sa filiale italienne d'ali-
ments pour veaux de boucherie a 
eu, elle aussi, de gros problèmes 
avec les éleveurs de la plaine du 
PÔ. 

Quant à la Wessanen-Allemagne, 
filiale.spécialisée dans le lait 
pour nourissons, elle aurait eu 
des pépins sérieux. 

Pas le biberon au Lindane, 

tout de même ... ? 

GARDAREM 
LO LARZAC 

C'est en conjuguant les ef-
forts de ces différentes formes 
de lutte que nous avons mis sur 
pied cette campagne d'information. 

Une série de quatre procès en 
appel d'objecteurs insoumis à 
l'O.N.F. a lieu à Angers dans les 
semaines à venir» le 30 nov., le 
7 déc, le 14 déc, le 9 janv. 

Venez nombreux les soutenir 
à leur procès et à l'occasion de 
la soirée de soutien avec Anne 
Vanderlove, le 24 novembre pro-
chain, Salle Bellefontaine à 
20h 30 et de la projection au 
cinéma le "Club" du 6 au 12 dé-
cembre de films traitant des 
différentes luttes face à l'armée, 

Le Comité de Soutien aux 
Objecteurs inculpés à Angers. 

| A PARIS? 
Vendredi soir, 200 personnes 

environ au cours de la réunion 
meeting sur le Larzac ont décidé 
un départ en car depuis Nantes 
pour aller soutenir la marche des 
30 paysans lors de leur arrivée 
à Paris. 

Cette marche est un moment 
fort dans une lutte qui dure de-
puis huit ans pour imposer au 
gouvernement la décision des pay-
sans du Larzac de refuser l'ex-
tension du camp militaire. L'en-
jeu est d'autant plus important 
que le Pouvoir ne semble pas 
prêt à céder. 

La Préfecture de Police vient 
d'interdire la manifestation qui 
doit conclure la marche des pay-
sans, de la porte d'Orléans à la 
Place de la Concorde, en prétex-
tant les nécessités de l'ordre 
public et en proposant que le 
rassemblement se cantonne aux 
Portes de la Capitale. Mais les 

paysans restent fermes et cette 
interdiction n'entame en rien 
notre résolution. La manifesta-
tion du samedi 2 décembre est 
donc décisive et seule l'impor-
tance de la participation peut 
faire échec au Pouvoir. 

Le départ de Nantes en car 
est prévu pour le samedi matin 
5 heures au Champ de Mars (retour 
le samedi soir). Le coût du voy-
age est évalué à 50 F, il est de 
plus nécessaire de verser une 
caution de 30 F, 

Les participants doivent 
s'inscrire avant jeudi soir 
(dernier délai, l'inscription est 
impérative pour prévoir le nombre 
de cars) à la Librairie 71, rue 
Jean-Jaurès, tel. 48.63.58. 

A ceux qui lisent ce communi-
qué nous demandons de faire circu-
ler l'information de ce rassemble-
ment. Les organisations paysannes 
(FDSEA et PT) ont décidé d'en-
voyer une délégation de soutien. 

Tous à Paris le 2 décembre ! 

Comité Larzac Nantes 
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Dominique RICHEBOEUF, objec-

teur de conscience, passe en pro-
cès le 8 décembre au tribunal de 
Nantes* Nouvel épisode judiciaire 
d'une histoire déjà longue et ja-
lonnée de luttes* 

Depuis 1'obtention du statut, 
en 1963, les objecteurs ont dû 
sans cesse se battre contre les_ 
tentatives de récupération. Luttes 
de 65 à 67 contre les affectations 
autoritaires dans les camps de 
pompiers ou les hôpitaux; luttes 
en 68 et 69 contre la justice 
militaire dont relevaient alors 
les objecteurs. Lutte, depuis 72, 
contre le "Décret de Brégançon", 
qui les à affectés à l'Office Na-
tional des Forêts. Après débat 
sur les formes de lutte, c'est 
l'insoumission qui est préférée, 
à la lutte dans les affectations. 

Si le mouvement d'insoumissior 
s'amplifie peu à peu, l'organisa-
tion de la lutte, surtout face au) 
procès, piétine... 

Dominique explique sa démarche 

". L'objection n'est pas un but 
en soi. Quelles que soient les 
raisons qui ont motivé ma démarche 
elle n'a représenté et ne repré-
sente jamais qu'une façon parmi 
d'autres de refuser la soumission 
à la société. L'objection consti-
tue, à un moment donné de mon 
existence, la réponse que j'ai 
choisi face à l'obligation du 

service national" 

Insoumis au service civil, 
Dominique RICHEBOEUF se retrouve 
inculpé de "désertion", petite 
gymnastique illégale qui permet 

à la justice de frapper plus fort 
et fait de lui, comme les 3000 
objecteurs-insoumis, un "justi-

ciable" • 

Pour soutenir Dominique et la 
lutte des objecteurs, venez assis 

ter à son procès, le 8 décembre à 
14 heureso Vous pouvez également 
renvoyer votre livret militaire 

ou envoyer au Président du Tribu' 

nal la lettre ci-contre . 

OBJECTION... 
VOT * HONNEUR 

Monsieur le Président du 
Tribunal de Grande Instance de Nantes 

Palais de Justice 
44000 - NANTES 

Monsieur le Président, 

J'apprends 1'inculpation qui frappe actuellement Dominique 

RICHEBOEUF et sa citation devant le Tribunal de Grande Instance le 
8 décembre 1978 à 14h pour ne pas s'être présenté au lieu d'affecta-
tion que lui avait assigné le Ministre de l'Agriculture, il y a trois 

ans . 
La loi 71 - 424 du 10 juin 1971 stipule que les objecteurs 

de conscience ayant obtenu le statut doivent effectuer un service 
civil d'intérêt général. Le Décret 72 - 806 du 31 août 1972, dit 
"Décret de Brégançon" les affecte à l'Office National des Forêts. 

Or, le "Décret de Brégançon" qui a été signé seulement 
par Mrs. Chirac, Pompidou, Messmer, Pleven et Debré, ne peut avoir 
valeur de loi. Quand un texte prétend toucher aux libertés des indi-
vidus, sa forme ne peut être que celle d'une loi, c'est à dire rati-
fiée par les deux Chambres. Le "Décret de Brégançon" qui restreint 
les libertés des objecteurs (interdiction de s'absenter de son lieu 
de travail sans autorisation, interdiction de se syndiquer, obliga-
tion de résider dans un lieu géographique, etc.) ne peut donc être 
appliqué, car il n'a été voté ni par la Chambre des Députés, ni par le 

Sénat• 
L'0.N.F. pour sa part, n'est pas une entreprise d'intérêt 

général, condition obligatoire pour que l'incorporation soit légale, 
mais une entreprise capitaliste destinée à rentabiliser les foi-tts 

françaises• 
Dominique RICHEBOEUF aui a toujours déclaré qu'il était 

prêt à étudier une autre affectation ne peut pas être poursuivi pour 

désertion. 
Pour toutes ces raisons, je vous demande, Monsieur le 

Président, de considérer sans fondement les poursuites actuelles 
engagées à 1'encontre de Dominique RICHEBOEUF et d'intervenir auprès 
du Ministère de 1'Agriculture pour que le "Décret de Brégançon" soit 

supprimé• 
Fait à , le 

Signature 

P.S. très important: Envoyez un double de votre lettre au Comité de 
Soutien à D. RICHEBOEUF, GRIM, 57, rue des Hauts Pavés, 44000 -Nantes. 

Mercredi 29 Novembre 
Comité de soutien à Xavier Doizy 
et Dominique Richeboeuf, 20H 30 
GRIM 57, rue des Hauts Pavés 
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Depuis un an, de nombreux pro-
cès à 1'encontre d'antimilitaris-
tes ont eu lieu à Angers. 

Depuis un an, la justice ange-
vine frappe très sévèrement les 
réfractaires à l'armée; c'est elle 
qui, ces derniers mois, a rendu les 
verdicts les plus lourds de toute 
la France (peines de prison ferme) 

En mai 78, se constitue un 
Comité de Soutien qui veut, au 
travers de ces procès, dénoncer la 
répression qui s'amplifie sur An-
gers et, par delà cet état de fait, 
démasquer le véritable rôle de 1' 
armée . 

Malgré l'emprise que celle-ci 
exerce sur tout le pays, différente» 
formes de lutte se développent: 

- contre l'extension des camps 
militaires 

- contre le pouvoir militaire 
à l'intérieur des casernes 

- contre la supercherie du 
service civil des objecteurs de 
conscience. 

Suite à une réunion du 16 nov. 7£ 
un groupe de coordination du refus 
redistribution 3 % de l'impôt pour 
le Larzac s'est constitué. 

A 1 'heuire où les paysans sont 
menacés par les décrets d'expro-
priation, refuser et redistribuer 
3 % de l'impôt c'est nous opposer 
aux décision arbitraires du pou-
voir et réaliser dès aujourd'hui 
notre prise en charge collective. 

Pour tous contacts: Groupe 
refus 3%, 21, rue Charles 

Delescluse 
44600 - St..-Nazaire 

ou bien: Groupe de Résistance et 
d'Actions contre la Militarisation 
(GRAM), tous les mercredi vers 21h 

13, rue de l'abri Familial 
44600 - St. Nazaire 

Dans un souci de clarifica-
tion mais aussi pour assurer la 
diversité et le droit à la diffé-
rence dans les textes, le collec-
tif APL a décidé que les textes 
seront, dans la mesure du possible 
signés par leurs auteurs d'une fa-
çon plus claire que les signatures 
habituelles : enquête, correspon 
dant ...Nous appliquerons cette 
mesure aussi bien pour les membres 
du collectif que pour les corres-
pondants, avec leur accord bien 
sûr . 

Collectif APL 

à vendre 4L (69) 500 F 
à changer: - disque d'embrayage 

- couronne de démar-
reur 

Etat quasi neuf 
- 3 pneus 
- 2 cardans 
- amortisseurs avant 
- 2 plaquettes de freir 

B. RENOU, 3, rue Bonsecours, 
Nantes, (le matin) 

Roneo 470 électrique 
2 tambours - encre noire 

- encre rouge 
Age 2 ans 
Prix 5000 F 
Stock de papier blanc et couleur 
encre noire et rouge, prix à 
débattre, téléphoner à René Ban-
tegnie, 65-14-88 (heures de tra-
vail). 

Fest Noz Diwan 

le samedi 2 décembre à 21 h 
Salle de la Frébaudière à Orvault 
Pour soutenir par votre présence 
Pour soutenir financièrement 
le centre de la petite enfance 
bréton de Nantes, venez danser 
avec: Tri Yann à la goule 

An Ankou - Di ail 
François et Jean-Michel 
Dominique et Philippe 
P'tit bout d'ehant et bien 
d'autres ... 
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L'A.PL. RACCOLEUR 
AVDRTEMENT CONTRACEPTION 

Je suis lectrice de l'APL et 
j'ai participé au week-end des 
Naudières les 11 et 12 Novembre 
sur "Féminisme et Christianisme". 
J'ai de plus participé à la ré-
daction de l'article qui vous a é 

été remis. 
Le titre "Dieu Phallo" et la 

photo avec la bulle "Jésus je 
t'aime" déforment tout à fait 
le sens de notre démarche. Durant 
notre week-end, nous avons analysé 
comment le christianisme en tant 
que religion et l'église en tant 
eu'institution s'étaient repré-
sentés la femme au rs de leur 
longue histoire (et ...'histoire 
est plus complexe et ambivalente 
que certains gauchistes maniché-
ens voudraient nous le faire croi-

re) 
En tous cas, jamais au cours 

du week-end, l'évangile et le 
Dieu qu'il nous révèle n'ont été 
soupçonnés de Phallocratie : il 
n'y a pas d'êtres inférieurs pour 
l'évangile; l'égalité et l'alté-
rité y sont proclamées de manière 

absolue. 

Nous avons dit à ce week-end 
que le féminisme est assez grand 
pour ne pas se laisser récupérer 
actuellement ni par l'église ni 
par qui que ce soit. 

Pour leur part, les féministes 
et chrétiennes de Nantes ne veu-
lent pas se laisser récupérer par 
une rédaction de l'APL pour laquel 
le le christianisme ne serait qu' 
un sujet de plaisanterie. Mais 
peut-être la rédaction se pense-t-
elle plus féministe que notre grou 
pe de femmes? 

Vous m'accuserez sans doute de 
manquer d'humour. Mais dans cet 
humour-là, je lis du mépris et 
c'est cela que je n'accepte pas. 

Vous voulez bien publier notre in-
formation mais à condition de pren 
dre vos distances, n'est-ce-pas? 
"Ouest France" s'était contenté 
de la reléguer au bas de la page 
des petites annonces... 

Déformer le sens d'une informa-
tion en ayant recours aux titres 
à sensation et aux photos raccoleu 
ses, nous croyions que c'était ré-
servé à une certaine presse qui 
n'est pas socialement "libérée". 

En toute franchise , 

Le mouvement laissez-les 
vivre a tenu son Congrès régional 
les 28 et 29 octobre à Dinan. 

Pour répondre aux attaques 
des congressistes contre 1'avor-
tement et la contraception et 
pour préparer dès maintenant le 
combat à propos de la révision de 
la loi Veil, Le Planning Familial 
de la région Bretagne a décidé 
d'organiser le 2 décembre de 15h 
à 18h 30 une réneontre régionale 
avec débat public, centre médico 
social, rue Gambetta à DINANo 

Mouvement Français pour le Plan-
ning Familial, Centre de Quimper, 
23, eue Etienne Gourmelen, 
29000 - QUIMPER 

.... ORETAGNE .... BREIZH .... BRETAGNE .... OREIZN .... 

COLERE ROUGE 
Dans le cadre de la dernière 

Ouinzaine Celtique, le C.N.C.C. 
avait tenu à consacrer une soirée 
à la marée noire qui a ravagé, 
une bonne partie de nos côtes cet-
te année et que l'on risque d'ou-
blier aujourd'hui alors que ses 
effets déastreux continuent à 
s'excercer sur une bonne partie 

de la Bretagne. 

Dès les premiers jours de 
cette catastrophe, René Vautier, 
est parti sur les lieux, toute 
affaires cessantes, pour filmer 
tout ce qu'il voyait. Il a réali-
sé un film saisissant qui met en 
lumière les véritables responsabi-

lités... Ce film qui sortira pro-
chainement n'empruntera probable-
ment pas les circuits commerciaux 
Il a étéachet'1 par plusieurs mu-
nicipalités déjà (Brest, Rennes, 
Lorient, Saint Brieuc, etc...) 
qui le mettront à la disposition 
des M.J.C., Foyers de Jeunes Tra-
vailleurs, Syndicats, Associa-
tions de Quartier, etc... Souhai-
tons que la Ville de Nantes en 
achète également très prochaine-
ment une copie pour que ce film 
puisse être projeté en de nom-
breux points de l'agglomération 
nantaise. (Le coût d'une copie 
16 mm standard, son optique, 
couleurs, n'est que de 10 000 F). 

D'ORNANO 
DÉMISSION I 

INCULPEZ 
LUS POttyiMRS 

"MAREE NOIRE ET COLERE ROUGE" 
est une production de 1' U.P.S.B. 
(Unité de Production Cinémato-
graphique de Bretagne) 

R-né Vautier 
Route de Brest 
29217 - Le Conquet 
tel. (98) 89 02 00 



le barbier de 
cette ....ville 

Nous commençons la présenta-
tion de librairies de Nantes, 
"librairies différentes" par leur 
style, leur fonctionnement, l'é-
ventail des livres vendus-» Au-
jourd'hui nous donnons la parole 
à FRANCIS BARBIER, Gérant de la 
Librairie 71, rue Jean-Jaurès, 
dont les locaux abritèrent long-
temps les réunions de l'A.P.L. 
jusqu'à ce que 1'exiguité et une 
polémique nous séparent. 

■APL: La Librairie 71, c'est 
une idée persowelle? 

..•••Barbier: Oui, j'y pensais 
déjà depuis quelques années. Je 
n'avais aucun argent alors j'ai 
mis dans le coup tous les gens 
que je connaissais. D'origines 
très diverses, de militants com-
munistes aux gauchistes. Tout le 
monde était d'accord pour dire 
que la culture n'était pas sépa-
rable des mouvements sociaux. 

• APL: Mais ton idée interve-
nait à une période précise de ton 
histoire politique et personelle. 
On peut avoir des précisions? 

-•••••Barbier: Je milite depuis 
1958, depuis la lutte antifasciste 
au moment de l'Algérie. Je suis 
passé du Parti Communiste aux 
Groupes Maoistes. Je pressentais 
le cassage de gueule entre les 
idées et la réalité. J'en avais 
assez du dogmatisme des injures 
entre militants, et de l'activisme» 

••••■APL: Alors, la Librairie 71 
était une solution de repli? 

•••••Barbier: Dans une certaine 
me>sure, oui. J'étais fasciné par 
les actions de la Gauche Prolé-
tarienne mais je combattais leurs 
idées de jeunes bourgeois qui dé-
rangeraient les règles de la 
lutte des classes. J'avais envie 
de prendre du recul• Par goût 
personnel je cultive plutôt l'in-
quiétude, et j'ai besoin de fon-
der les choses. Tu vois, je suis 
ambigu, ni requin, ni boy—scout 
de gauche. 

■APL: Et pourquoi le livre? 

••••«Barbier: Le livre c'est la 
durée. Il y a un grand mépris 

dans les milieux gauchistes pour 
la culture, rejoignant la méfian-
ce spontanée qu'ont les gens. 
Pourtant il n'y a' pas de luttes 
possibles sans que les gens soi-
ent cultivés. 

■APL: Comment est organiséela 
Librairie? 

"••"•Barbier: Les associés définis-
sent les grands axes de l'orien-
tation mais ce ne sont pas des 

• gérants. La seule parole autori-
sée de la Librairie c'est le Gé-
rant qui exprime la position des 
associés. C'est une librairie 
démocratique dans sa visée mais 
il n'y a guère de démocratie pos-
sible dans une activité commer-
ciale . 

■ APL: Mais on aurait pu conce-
voir une politique différente 
avec un véritable collectif de 
diffusion et d'animation? 

••••••Barbier: Je n'y ai jamais 
trop cru. Le mouvement qui soute-
nait la librairie était trop hé-
térogène . 

■ APL: Et une telle conception 
remettait en cause ton statut, 
non? 

•••••Barbier: Je n'en sais rien. 
Quand tu réfléchis tu es porté 
à la tolérance mais dans l'action 
tu es obligé de trancher. Il est 
absurde de penser qu'on puisse 
toujours tout résoudre. La librai-
rie était dans la merde, il n'y 
avait qu'une personne qui pouvait 
gérer la merde. La librairie ne 
peut non plus remplacer une po-
litique culturelle. Face aux 
illusions de certains, je reste 
modeste. Nous ne sommes pas grand 
chose mais il est important que 
nous existons. 

■ APL: N'avez-vous pas été rat-
trapés par les librairies tradi-
tionnelles qui ont à peu près les 
mêmes livres que vous? 

"••••Barbier: s'ils le font, c'est 
peut-être aussi un effet de notre 
existence. De toute manière, un 
certain nombre de livres ou 
d'idées que nous avons défendus" 
avant les autres se vendent au-
jourd'hui. Mais il ne faut pas 
oublier qu'il y a seulement sept 
ou 8 ans, certains refusaient de 
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diffuser MASPERO parce qu'il per-
vertissait la jeunesse. Eux ils 
ont ces livres parce que ça se 
vend, nous parce qu'on en a envie 
Et s'il y avait une crise, tu 
verrais la censure réapparaître. 

■ APL: Comment vois-tu l'avenil 
de la librairie? 

■ «♦•••Barbier: La librairie a un 
double rôle: pédagogique et d'a-
vant garde. Le rôle pédagogique 
c'est avoir des livres clairs, 
informatifs, utilisables par tout 
le monde: je crois qu'on le joue 
assez bien et on continuera. Mais 
il faut aussi inquiéter, être un 
ferment d'inquétude- dans les do-
maines esthétiques et éthiques: 
favoriser toutes les marges. Il 
ne faut pas se cacher qu'on est 
juste deux doigts au-dessus des 
autres librairies. 

■ APL: Comment lever les barriè-
res financières? 

.«•••Barbier: On est partis avec 
très peu d'argent. J'ai obtenu des 
associés le doublement de leurs 
mises. On a deux ans pour réussir 
liquider les stocks et obtenir un 
fonctionnement plus régulier. 
Mais on est plus que d'autres tri-
butaires de ce qui se vend parce 
qu'on a des livres qui ne sont 
achetés que par une dizaine de 
personnes dans l'année. A la li-
mite le rêve c'est d'avoir toutes 
les bonnes revues ou des livres 
de petits éditeurs qu'on ne trouve 
pas ailleurs. Nous continuerons à 
vendre des livres dans des lieux 
où il se passe quelque chose: 
fêtes, quartiers, moments de lutte. 
Mais j'aimerais qu 'on puisse met-
tre systématiquement en avant les 

livres qui nous plaisent même s'il 
ne concernent au départ que quel-
ques lecteurs. 

Quelquefois, mais il ne faut 
pas le dire, j'aimerais être ir-
responsable, mais je me rends 
compte aussi que je suis de plus 
en plus passionné par les bou-
quins. Je vis de cette tension 
entre mon état de libraire qui 
est pesant et mon désir de tout 
lire. 

Propos receuillis par G. D. 
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DJÏMÊL 
A LIA M : 
laissez moi 
raconter 

Djamel Allam à Nantes, le 9 dé-
cembre. Culture du Maghreb, nou-
velle musique berbère. Un mélange 
de décontraction et de violence 
contenue. Il n'y en a pas deux 
comme Djamel pour faire danser une 
salle. Folkloristes et ethnolo-
gues s'abstenir. 

De belles chansons, dures, for-
tes et tendres, qui parlent de 
l'immigration de la misère et de 
l'injustice. Une musique algérien-
ne d'aujourd'hui : fusion de la 
musique traditionnelle et du rock-
pop. Djamel n'a aucune envie de 
ne s'adresser qu'aux berbères ou, 
cuand il est en France, aux seuls 
travailleurs immigrés. IL traduit 
toujours ses chansons, sur scène 
comme sur les pochettes de ses 
disques. 

"je ne veux pas m'adresser à 
une etnie. Je n'aime pas le mot 
minorité ethnique, tout ce qui 
est ethnique...et je n'aims pas 
les ethnologues : ils me voient 
comme un papou, ces mecs." 

"En Europe, en-dehors du cercle 
des ethnologues, on a toujours i-
gnoré ou rejeté la musique maghré-
bine. Même en Algérie, ce qu'on 
m'apprenait au conservatoire de 
Bougie quand j'étais jeune,était 
de la musique andalouse! Je suis 
né en Kabilie, ma langue maternel-
le est le berbère et ce n'est que 
peu à peu, et seul, que j'ai dé-
couvert l'existence d'une culture 
berbère propre, et d'une musique 
berbère. Puisqu'elle existe, je 
veux simplement la faire connaître 
et la faire aimer. Pas figée dans 
une tradition qui la condamnerait 
à une mort lente,mais bien vivan-
te et mouvante. C'est pour cette 
raison que j'ai introduit dans 
mes disques des inst ruments oc-
cidentaux qui peuvent faire dire 
aux gens : "cette musique n'est 
pas d'ici mais elle me parle." 
La musique, 1-e chant, ce sont des 
langages privilégiés qui parlent 

au corps et au coeur directement. 
Jeene veux pas faire de folklore 

(c'est àla mode!) je ne veux 
pas donner à rêver sur des cartes 
postales où des hommes au regard 
brûlant contemplent l'horizon du 
haut de leurschameaux. 

Je ne veux pas non plus de cet 
te guimauve 

Je ne veux pas non plus de cet-
te guimauve où il est simpiternel-
lement question d'une bien-aimée 
perdue, retrouvée ou inaccessible 
au choix. Je suis algérien, mais 
si je parle de moi, de ma vie et 
de mes colères, de mes espoirs et 
surtout, de ma liberté, il faut 
que d'autres, n'importe où dans le 
monde, reconnaissent leurs espoirs 
et leur liberté à travers mes pa-
roles et ma musique. La libéré 
isolée, le bonheur dans un bocal 
ça n'existe pas. Qu'est-ce que 
c'est passer devant 2000 person-
nes, qu'est-ce-que c'est, avoir 
la gloire et le fric, qu'est-ce 
que c'est, mourir et ressusciter, 
qu'est-ce que c'est aller chanter 
sur la planète Mars,si, au bout 
de tout ça, aucune barrière ne 
tombe, si rien ne change jamais?" 

Le 9 DECEMBRE 78 
au centre socio-culturel de la 
BEENADIEEE , rue de Dijon à 
St HERBLAIN . 

Animation à partir de 19 H: 
ABDEL MALAK-BOUNI et un groupe 
marocain du quartier de la 
Bernadière 

A 2OH 30, DJAMEL ALLAM 

point de vue 
sur un film: 
AlAMBRISTA 
C'est un titre qui ne dit pas 
grand ohose, alors parlons en, car 
c'est un film qui apporte quel-
que chose. 

"Les Illégaux", c'est la tra-
duction du titre de ce film amé-
ricain réalisé en 1976. Un sujet 
très quotidien. Un jeune paysan 
quitte femme, enfant ainsi que sa 
terre pour aller vendre ses bras 
dans une région agricole textile, 
dans un pays riche, où il sera 
embauché par des gens riches. 

Le paysan est Mexicain, il 
s'appelle Roberto et va donc tra-
vailler clandestinement dans une 
région des plus riches des USA 
sur la côte Ouest en Californie 

et au Colorado. 

Sous un ciel splendide, dans 
un décor de catalogue d'agence de 
voyage, le film nous emmène dans 
la vie quotidienne de ces ILLE-
GAUX. 

Un certain nombre de films 
italiens exprimant très justement 
la réalité sociale, économique, 
culturelle, ouvrière ou paysanne 
qu'elle soit d'hier ou d'aujourd-
hui (1900 - Nous nous sommes tant 
aimés • • •) . 

En somme des films politiques 
au plein sens du terme. Pas de 
ceux qui ne sont que discours et 
successions de faits épinglés. 
Mais des films qui intègrent sur 
l'écran le vécu économique, so-
cial et culturel d'une classe 
sociale. Ici, dans "ALAMBRISTA"! 
Robert Y0UNG, un américain en 
fait une excellente démonstration 

Traqué par la police d'immi-
gration, de jour et de nuit, ex-
pulsé, puis, recruté pour briser 
une grève au Colorado, logé en 
poulailler où dans des carcasses 
de bagnoles. C'est cela la véri-
table violence vécu par ces Illé-
gaux et retracé dans ce film. 

A travers les colères et aussi 
les fous rires de Roberto, ses 
moments de fatigues et ceux de 
ses compagnons de travail en pas-
sant par leurs fêtes, son déraci-
nement, ses amours, ses hésita-
tions et ses certitudes... 

Bref, une tranche de vie 
qu'on ne fait que gagner à con-
naître et un film qui vise juste. 

Au Concorde. 

Un lecteur. 
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GO a GOGO • ••o mmc 

"Si vous êtes fatigué de 
faire la révolution, faites du 

GO". Pourquoi n'appliqueriez vous 
pas cette célèbre maxime du cama-
rade Ma Haut sait tout? 

Un jeu simple (10 fois moins 
de règles qu'aux échecs) qui pas-

sionne dès la première partie et 
dont l'intérêt ne cesse de croît-
re avec son approfondissement. 

En effet, sa pratique qui oblige 
de passer de la tactique à la 

stratégie et inversement dans un 
mouvement dialectique fuyant, per 
met de dépasser les schémas car-
tésiens de la Pensée occidentale. 

Un jeu qui remonte dans la 
nuit des temps, 4000 ans au moins 
et qui est joué dans tout l'ex-
trême orient. Son intérêt est tel 
que la C.I.A. a payé des univer-
sitaires pour tenter de maitriser 
sa forme de pensée. Après de nom-
breuses recherches, ils concluent 
entre autre que la prise de pou-
voirs en Chine en 1949 par les 
communistes était due au fait 

que MAO manoeuvrait ses armées 
selon les principes du GO alors 
que les armées de Tchang Kaî 
Tchek obéissaient aux lois des 

échecs (cf. le livre "Go et Mao") 

Un jeu dont la fascination 
qu'il procure peut être approchée 
par cette vieille légende chi-
noise. 

"Dans un endroit de la Chine 
antique don': on ignore la pro-
vince (probablement le Shekkiang 
ou le Shan Shi), il y avait un 
bûcheron du nom de Wang. Il est 
monté faire du bois sur une mon-
tagne où il a trouvé des enfants 
qui chantaient et jouaient au 
go. Il a mangé une datte que lui 
présentait un enfant. Il ne se 
sentait pas fatigué. Il a regar-

dé une partie de GO. Bientôt un 
autre enfant lui a dit, "Vous ête 
toujours là?" Il a cherché sa 
hache pour couper du bois. Le 
manche était pourri. Il ne pou-

vait pas faire du bjis. Descendu 
de la montagne, il ne pouvait 

pas trouver maison. Il a deman-
dé à un passant ce qui s'était 
passé pendant son abse.-LCe. "Voile 

le monument, lui dit-il* Il l'a 

regardé: "Voici le" siège de la 
maison de Mr„ Wang dont la fa-
mille menait une vie tragique 
après sa disparition il y a 800 
ans", ajouta-t-il. Le bûcheron 
s'est retourné sur lui-même. Une 
brise caressait la longue barbe 
blanche de l'homme qui semblait 
féerique" . 

On pourrait en raconter en-
core beaucoup, le numéro de 
l'APL n'y suffirait pas. Aussi 
pour ceux qui veulent apprendre 
et pratiquer ce jeu une adressa: 

Club de G0 de Nantes 
c/o Café "Le Select" 
14, rue du Château, 
44000 -Nantes 

tel. 48.01.17 
tous les jeudi à partir de 

17-i 30. 

Po S.: Voici un problème de 
"Tsume Go" (vie ou Mort) dont 
nous donnerons la réponse le jeu-
di. 

Club de G0 de Nantes 

Blanc joue et tue noir. 

- Se trainer ou courir très vite 
- Tranche de vie - Négation 

- Situé - Aldo Moro en était 
- Tuent 

- Tableau - Il s'occupe des chevaux 
Marco-Polo 

- Toboggans d'hiver 
- Univers caressant 
- Brime - Fabuliste grec 
- Chenard met son écharpe pour le 

faire - Algue verte 
- Haveneau 

SOLUTION N° 3 

S 3 

VERTICALEMENT 

1 - Lieu de "Pellerinage" 

2-11 exploite ses ouvrières 
3 - Ville Yougoslave - Prénom féminin 
4 - Au milieu de la mise - "Autre" an-

glais - Romains 

5 - Syndicat (caca..) - On s'y enfonce 
6 - Des trucs en plumes 

7 - L'homme ne le donne pas - Aussi 
(anciennement) 

8 - En tête -. Il doit être rapide pour 
jouer le hors-jeu 

9 - Panier de crabes - Personnel - Rêve 
sans air ! ... 

10 - De nouveau infidèle - Un peu de bière 

r MOMO LE cfioi'sé 

t>ES 6o/ zi'&oToS eJr Wi'siaoTHS. 

N. B. : il ne faut pas 
s'étonner de voir un T 
en 10 H/7 V ; c'est la 

trace d'une faute d'or-
tographe, trop longue 
à rectifier ; tant pis 
pour les puristes... 

Pour les noms communs, 
la référence, c'est le 
Petit Robert. 



—18 - CULTURE 
L'HOMME ET SON CORPS DANS LA SOCIETE TRADITIONNELLE 

Prix d'entrée: 1 F pour les adult 
0,50 F pour les enf. 

gratuit semadi et dimanche, et 
tous les jours pour les groupes 
scolaires, les étudiants et ly-—\±- ç, 
céens sur présentation de leur A ̂

6-e.' 
carte 

A travers les gestes et les 
peines du travail, les postures 
et les mouvements de la fête, les 
ruptures et les souffrances de la 
maladie, l'exposition évoque la 
'présence insistante du corps dans 
tous les secteurs de la vie tradi-
tionnelle» Il est, en effet, à la 
fois enraciné dans les travaux 
quotidiens harassants et accordé 
â tout l'univers, comme l'évoque 
"l'homme végétal", synbole de l'ex 
position. C'est ce qui est sug-
géré et que l'on tente d'expliquer 
au visiteur à travers objets, 
tableaux et estampes, dessins, 
films, photos, ossements, docu-
ments manuscrits. 

Pour le travail, c'est les 
positions du corps dans les tra-
vaux domestiques, les mouvements 
dans les tâches agricoles et ar-
tisanales, postures laissant 
leurs empreintes jusque sur le 
squelette. La coupure de la fête 
c'est tout à la fois celle où le 
corps quotidien se mesure dans 
des jeux de force et d'adresse 
comme la lutte bretonne, celle du 

\>6 

y* 

Planche 
anatomique 

du XVIIe siècle 

corps dans la parure et les liba-
tions, celle du corps impossible, 
des acrobates. 

La rupture de la maladie, 
c'est l'affrontement entre le 
corps et la société; l'épidémie, 
comme la peste, qui met tout en 
question; les institutions, comme 
les comités de lutte contre la 
tuberculose ou les maladies véné-
riennes, qui ont un rôle préven-
tif indispensable, mais nécessair* 
ment idéologique; c'est enfin le 
cercle vicieux de la pauvreté et 
de la misère. 

Un second aspect des relations 
entre corps et société est évoqué 
dans la présentation; le corps 
"naturel n'existe pas, c'est un 
objet de culture, jusque sur son 
squelette. Aussi, dès l'enfance, 
il est façonné; les maillots, les 
berceaux, sont autant d'instru-
ments pour éviter que - ses jam-
bes demeurent "croches" - l'en-
fant ne reste un petit animal. 

Le corps: recours et savoirs 
médécines, herboristerie, outils 
et "secrets" des guérisseurs, re-
ligion, famille. 

A l'intérieur même de l'expo-
sition, 14 albums présentent une 
documentation complémentaire: 
photos, estampes, cartes postales, 
textes. 

Le collectif Anti-Gamin fait venij 
en janvier (soit au Katorza, soit 
au Concorde), le film de Jean-Mi-
chel CARRE: "Alertez les bébés". 

S 

V 

r 

V % -
*JT» V/. 

4? 

Les orga nisations înteres-
,,*?Sjsées par le passage de ce film 

. v^rjfipeuvent prendre contact avec le 

Ecrire à l'APL qui transmettra. 



CULTURE - f g 

IHEATRE DU TOTEM 

Le Théâtre du TOTEM-prêsente 
"La Ballade de Billy Peau d'Ar-
gile". 

Une sincérité émouvanteyne 
drôlerie irrésistible... 

Le Théâtre du TOTEM a réussi sa 
danse du scalp de l'adulteo.." 

C'est en ces termes que la cri-
tique a salué "La Ballade de 
Billy Peau d'Argile" créé cet été 
au Festival d'Avignon. 

Billy Peau d'Argile c'est 
l'enfant du siècle, c'est chacun 
d'entre nous tel qu'il a été, est 
encore au sera. Il joue à chat 
penché entre chien et loup. Il 
est le mutin de l'imaginaire con-
tre la brutalité et l'absurdité 
d'un univers qui procède à son 
exclusion. 

Quatre enfants ont ainsi in-
venté un tribunal devant lequel 
l'un d'entre eux est appelé à 
comparaître pour un délit inqua-
lifiable. L'accusé a trahi son 
enfance pour devenir le modèle 
domestique conforme à la demande: 
un sinistre robot adulte. 

ms/m m wis EN HAGRANT NÉLÎT 

Et c'est un jeu tour à f^ur 
passionné, cruel ou délirant que 
se livrent ces enfants. Ils jet-
tent sur le monde des adultes un 
regard lucide et nous en renvoient 
une image tantôt burlesque et ca-
ricaturale, tantôt réaliste et 
implacable• 

Des textes de Boris VIAN, 
Christiane ROCHEFORT, Hervé BAZINj 
Yves SIMON, Charles BAUDELAIRE ont 
servi de trame à ce spectacle 
pour lequel les comédiens ont ré-
alisé un important travail d'écri-
ture et de réalisation collective. 

Avec cette nouvelle réalisa-
tion, le Théâtre du TOTEM implan-
té depuis un an à St. Brieuc, est 
passé du montage poétique au jeu 
théâtral proprement dito Les in-
terprètes ont voulu en exploiter 
les multiples possibilités: ex-
pression corporelle et recherche 
vocale, jeu d'ombre, marionette 
géante... 

Le Théâtre du TOTEM donnera 
La Ballade de Billy Peau d'Argile 
le vendredi 1er décembre à 21 h 
à la M.J.C. de Saint Herblain, 
Avenue Alain Gerbaud, 76.67.26. 
Prix des Places: 12 et 15 F. Ce 
spectacle sera suivi d'un stage 
"expression corporelle" animé par 
le théâtre du TOTEM, le samedi 2 
et dimanche 3 décembre» Au pro-
gramme: décontraction. Travail 
corporel. Respiration. Masque... 
Pour tous renseignements s'adres-
ser à la M.J.C. 

jeudi 30 novembre à 21h, Thé 
de Rezé, "La Centrale baladeu 
Exposition du CLIN dans le Hall 
du Théâtre 

vendredi 1er décembre 
à 20h 30, Bourse du Travail CGT, 

rue A. Leloup "La fièvre acheteu-
se", Spectacle organisé par le 
Comité de Coordination contre 
G.A.M.I.N. 



fETTE SEMAINE 
VF" ACTUALITÉS 

MARDI 28 NOVEMBRE 
- 20H 30 : Cinémathèque, salle 

Vasse,"All over about Eve" de 
Joseph L. Mankie itz 
- 22H 30 : "l'aventure de Mme 

Muir" de Mankie itz 

MERCREDI 29 NOVEMBRE 
- 20H 30 : "La fièvre acheteuse" 

spectacle de Kergrist à la MJEP 
de St Nazaire 
- 14H 30 : Cinémathèque, selle 

Vasse ; gala comique Mickey-Laurel 
Chariot (pour les moins de lOans) 
- 17H : Cinémathèque ; "la Belle 

et la bête"(pour les 10 à 18 ans) 
- 20H 30 : Cinémathèque ; 

"Les ensorcelés" 
- 22H 30 : Cinémathèque ;"la vie 

ensorcelée 
passionnée de Van Gogh". 
- 20H 30 : réunion du comité 
sud-Loire du Front autogestion-
naire» annexe de. la mairie, 3 rue 
Louis Blanc, Rezé. 
- 20H 30 : réunion pour le sou-
tien à D. Richeboeuf. Procès le 
8 Décembre à 14H à Nantes } pour 
l'insoumission de X. Droizy , au 
GRIM, 57 rue des Hts Pavés. 

JEUDI 30 NOVEMBRE 
- 17H 30 : Albert Jacquard, gé-

néticien du Département génétique 
des populations à l'INED, dialo-
guera avec ses lecteurs sur son 
livre "Eloge de la différence" à 
la librairie 71. 
- 20H 30 : même chose qu'au des-

sus, salle'Neptune• 
- 20H 30 : ciné-club "Camarades" 

de Karmitz, au FJT boulevard 
Vincent Gâche. 
- 20H 30 ; réunion CRIN à 1'APL 
- 21H : spectacle Kergrist, 
"La centrale baladeuse" au théâ-
tre de Rezé. 
VENDREDI 1er DECEMBRE 
- 20H 30 : "La fièvre acheteuse" 
spectacle de Kergrist, bourse du 
travail, rue A. Leloup» Nantes. 
- 20H 30 : réunion groupe de 

travail "Nucléaire et emploi" du 
collectif des comités de la Bas-
se-Loire et autres, à l'APL. 

- 21H : Théâtre du totem "La 
ballade de Billy Peau d'Argile" 

à la MJC de St Herblain. 
- Stage Culture et Liberté, cen-

tre socio-culturel de la Berna-
dière à St Herblain. "Comment 
comprendre le budget de la muni-
cipal ité" 

SAMEDI 2 DECEMBRE 
-21H : "Ne ton expérience" à la 

MJEP de St Nazaire avec les frè-
res Portai, M. Mouthana et A. Le-
mal 
- 14H : fête de Rouge, centre 
social de Port-Boyer 
- 21H : Fest Noz Di an à Orvault 
- stage de C.P.O. à Celles-sur-

Belle (79370) Informatique et 
Société : "les implications so-
ciales de l'informatique" 

MARDI 5 DECEMBRE 
- 20H 30 : réunion du COBA à 

l'APL, sur sport et compétition 
- 20H 30 : "s'il te plait, papa, 

pourquoi non ?" au centre social 
de Piaisance 

MERCREDI 6 DECEMBRE 
- 21H : "Prévert à corps et à 

cris" par la Cie du théâtre Fou. 
Théâtre de Rezé. 
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►ABONNEMENT 
Un trimestre 

Un semestre 

Un an 

□ 12 numéros 

□ 24 numéros 

□ 48 numéros 

35 F. Soutien 

70 F. Sou tien 

140 F. Soutien 

50 F. 

100 F , 

200 F . 

NOM : Prénom 
Adresse : 

Mettre le chèque à l'ordre des Nouvelles Éditions de l'Ouest 
et l'envoyer à l'APL, 26 bis boulevard R.-Schumann — 44300 NANTES 

□3 numéros gratuits OB numéros 15 F. 

Réservé aux personnes à qui tu veux 
faire connaître le journal. 

APL 
Les textes peuvent être apportés 
toute la semaine. 
Le vendredi de 1 6H à 19H30 
réunion de rédaction ouverte à 
tous . 
A partir de 21H discussion 
générale sur tous les sujets 
d'actualité. 

PERMANENCES 

tous les jours : 17H-19H 

Téléphone : 76.26.33 
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